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1) 5 du 15 avec le mal de mer ; et il est parfois si violent, que je me rap­
pelle un prélat du Canada qui partant pour l’Europe, n’eut pas

J. 8. d’autre ressource que de se coucher dans sa cabine à Québec 
d’où il sortit quand le bateau toucha l’Angleterre. Il avait 
vécu pendant tout ce temps de quelques citrons. Il y avait là 
une fatigue réelle, à laquelle s’exposaient les congressistes sans 
savoir trop comment ils pourraient y faire face. C’était donc

claie. un voyage pénible par lui-même. Ajoutons qu’il était coûteux. 
On ne va pas à Montréal comme à Londres ou à Cologne ; et, 
pour avoir le bonheur de participer à ces grandes assises 
eucharistiques, s’il ne fallait pas l’ae* triplex parle Horace,
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il fallait des sacrifices pécuniaires considérables. Or dans la 
vie surnaturelle tout se mesure aux efforts que l’on fait Un 
pèlerinage à Lourdes et un pèlerinage à la Salette sont bien 
différents, le second exigeant beaucoup plus d’endurance, de 
fatigues supportées que le premier. Qu’exigeait donc le pèleri­
nage de Montréal ? La manifestation grandiose de foi et 
d’amour à Notre-Seigneur dans la Sainte Eucharistie avait 
d’autant plus de prix et d’importance que les congressistes 
avaient à surmonter plus de difficultés morales, physiques et 
matérielles pour la faire.

— Mais ce n’est pas le seul motif de satisfaction qu’on a eu à 
Rome en voyant ce grand mouvement de fidèles, fl y a eu un

I autre facteur, local, cette jfois, qui a grandement réjoui les 
cœurs catholiques, et celui du Souverain-Pontife en particu-
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lier. Dans les nations latines, malheureusement, les gouverne­
ments ne participent plus à ces hommages à Notre-Seigneur 
dans le sacrement de son amour. Ils ont eu des égards pour le 
cardinal Vaunutelli qui venait les présider au nom du Souve- 

| rain-Pontife ; mais ces hommages s’adressaient au pape, au 
cardinal qui en était le digne représentant, ils n’arrivaient à la 
Sainte Eucharistie que d’une façon tellement indirecte qu’on


